
l'éîl&aciiui des puroirsacaîs? Dieta le' ruatjlétar, c'est i dire d'ut pays parésenant
cair iss tâclu -t bien légère. Il n'a point aunjourd'haui 80) miliecscarré,peuplé de 4
de se de 5 lisures dut matin, point de à à millions d'âmes, et rapportant 5<> laits
pirièresdi lia :ituin etdu suir,pnt de bré. de moupies.
viaire de deuix lictires lotr jour, polit de Il Lc Iléier appartenait aux Mushrate
longues eêéinioii:ts de jour oit do nuit oricaîtatixie li famille desBlwunualot,en
«Iuagîti ont fait tawît .1 ite tde les aalilielet i laas 1816, à Insu ite des longues luttes motte-
mnaisoni !"nues unr ces tribuis guerrières, il fuit mit-
Le 1't. litinpdn ni. ê% êlii'e singliemaadiIe clas, complte condition de paix, aitpae

rctbrd,n't-xlriiiac .iliqi il.81.4isi ami, moinart usenit d'aan sotiaide destiné à entretenirutit
adressé ait lanacan dcdwaùo m pi t< iju .î'oitingeaîtdo ttoupes anglaises qui occia.
cèses: "Il y i caîe'ire daa,%s aiteîuoaucl'ii la provinîce, à la lois our la protéger
p>rotestantes laieis des sîaîîerstitioivi; oiu oli.1 et la soutenir. En t 818 , le uslI$j Aîj-n
serve les rsuîmiâ l ireuses et iiiiilletreti. hebie ayant fait lice levée de bouicliers, les
ses, les jas de :u% liane rwi'r îarteaadrc: tué. ternmes dît traité primitif fuirent nie lhués,'
deciaîe, ou n abstenair, tiu imitir tumer lex et ale certaine partie dut territoire cedlée
ciions. oit croit aux cla:triaac ; titi e-le- à lat compaggnie ; depuis lors plusieuirs au-

liai tavaillé cn Iornie <liuataai alrt à trcs nicift-.atio.as, totes en faveur dte
la table de c annetré les coin a!cll.i se soant succédé, et noas asitistomîs

aluns on otientliêsîc résma1lîmat avr t. îajourd'iui ait dénîouemnt final.
tit petit collier tide4 tol*d'tîae oistiti (liu Q;i queclque.s troubles iîatérieuure, susci.
cou d't ti rluait. Ont a 1wu-ir (les Forts... tes par de prétenduas descendants d'Apion-
oi a soita &'informecr Il raaa'qtl'bville. îîeb ne viennent pus entravuer le <lève-
die$ mot ti 1ntll 1. lii namaioi ciar hapipement de la prospérité à laquelle c
Isans cette précaiutiont, env salwtillei 5'vit pays petit prétendre mirs aine domination
iraient ....... ......... européecnnes on aie sauirait douter que cet.

Il y si sûremnat là dec ijutii -ycrere Il, te prtsLIirité ne dépasse bientôt les plus%
y.éle de ceuax <lii se doncant tanat de amal 'belles espléranes,.
peuar ôter aux lxtuvre3 irlandauis la foi c&I avllediBni s uîedspr
tlaolique, qui les console dans leurs Iaauux.t,0 s tde Iuande centînle les ples prodiicta-
Cu ar i brites at hoe jves, les aiuix cultivées et les plus sois.

SLIPLLo ;ccptiblcs do progrès lapides. Le coton
Depuis lotagtits aunéèes, le pieux et cé.î'el rapot *ct agéýlinefc

lèbre écrivain que pleure le Piémont Ca- onl do la manipulation, inconutcstablement
tlioliqiîu,;vivait dat iino*rcraite presque égIa, sio suplérieur, ait plus beauî cotonI
absolueo et lae puiaiut même pisea.uun de'1Amérique, et ce n'sest que l'élévation
livre. Commne titi jour, ont iiti cil demnan- <les frtais de transport qui a, jusqu'à ce
lait la cause, Silvio Pellico réponadit:" - joiîr,enipéclîé ce concurrent ledouttabie

1atlblie ne me eouîireîliirit pluas. .Je ne 1de se présenter star les marchés d'Europe.a
sair.as ps 'aoî~lernu oea.-Mai re L fromnat, les grains oléagineux y sent

rreu:ui-ouac cîyuîsoaeaîo u il t i nbondance .A Baitoul, sur les bords:de

ce1icnd.uait~~~~ '0r:acle -ou. -~oa trait uncharbon de terre précieux
Alors, contiia-tu-il. je dlis tia Parr, aiou *

uniArc; ienucnues'imhgo;u,:uuî.,,pour les steamers que l'ou verra bientôt
Le 14. février, oit cil lieu à Tiaimadas iaviur u le Godaveri et sm afiliueaîîs.

Iléglise dle St. Dailaua.iyi, le 'lqas <le Il1I y a à peine deuxi années, quiond, le
Salvio Pellico. Tout ce quie la ville coaip- réi etauasdmnata âj

te 'luauuîeshonrabes sss~.tuicai ~qucls plrodits de la localité il enverrait à
funéramesIlir l Isittei aueleiiittniverselle de l'industrie à 1

s,!rvieu fuérir. Aadres, celuai-ci répondit:"ildes oranges s
LE NAGPOUR. et dia bétel sont tout ce que nous pourrions

Vici quelques clî.t taIs stir le aaoin ciî tu trrir. "l Ces mots indiqutent à quel point t

teritoc qe ls A1ý-ai voissnt l"ýiiie- nt été gh-igées,cans une contrée si fui -
xer i leur vaste emlpire de l'laade. tile, les voies de communication et Ici C

IlLe territo;re dc la Coiiigii- ail isct arics mérit élémentaires. Le génieî ai
clos Indesvieautde s2'agtranalir dVisite jios- (le l'entreparise, dans ce champ tout nelaf
sessioni quai, par sola étendît". aimsi (Ise tîju'al a ici à exploiter, tracera, avant qu'il
par ses ressources * est singuil iéretiteaat iina- 1suit lonigtcmpas, utn réseau do chemins de
portante et dloit nl>portelr à la i rési&!<'îae. fêr, élèvera, des maiau(actures,et là oùa

dle Mladras lIes av;aa.ges cotisidér-diles. tle population misérable végétait aupirès 1
Le Radjà (le Nâgpoi est mort sans hériti- d.'unec opulente nature, où les dernaiers
crs le il décembre, et le gouvernsement M1alraites oubliaient, dans lotirs huttes de
britanuniqueî, qui liii avait constamment terre, au milieu de leurs marécages, l'ana-
refuîsé la periaulsaon d'adopter iansucces- tique ardeur qui avait failli leur procurer(
setur, dtevicent (1.'fuuiitiveiliett souaverauin dlia ait siècle dernier la couaqutête de Ilule,l

cotre heuîrcux et habile voisine apportera
les bienfaits de la civilsatimg et la vie dit
travail."I (Cow*tr dus Bistre.)

De la .erao.
Il y des gens qui aiment mtieuax, dans

l conversation, ilivnltgo doués d'un es.
prit facile et qui pieut se tirer d'a&i,.
mir touîtes sortes de sujets, que de mon.
<rer titi discernemenit soldejuste et qui
s'aîttacheî. titi vrai, comme s'i était plias
glorit six tic faire voir qu'on sait tout e
ce qui petiît se dire que de montrer qiuo
%ait ce qu'i ses doit penser. Il ya mui det
grens qui ont des lieuîx communs et des

tout faiott us toil is brillent d'aberd;
invi-4, flatiuiit doe variété, ils sinnîtteat
bijentôt. et juîraiesent ridicuîles aussitôt
qut'ils sonit dlécoiuerts.

Le aôle ulîstilié dans une coalversa,
tion, c'cut (le foaurnir lit matière, de la di.
rig.'r et (le laî varier, c'est d'être la clef
de voûte. Il est boit de divcr8ilier la couï.
vcrstuiîta et do P-ontrer les che.esqi'oa"
traite sotis rllisicurs asqpects différents-
dle mêèler aux arguimenits île. nimitations
des questionus, (les oîainionuqvda plaisant et
dIit sérieux~. Oit languit quanad la conver-
sation rule trop longtempssur un méme
sujet.
On doit parler de sot très-raent et a-.

vee bien des ménagements. J'ai connu où
homme qui dismit d'an autre, par dérisi;on.
' Ne faut-il pas qu'il ait beaucouap d'eà.
prit, puisqu'eil nous en asscre si souvent?1"
Il n'y a q'nocainoù l'on peut se
louer de bonne7grace, c'est en louant dans
un autre une vprtut que l'un possède soi-
même. Surtout gardez-vous bien soigneta-
sentenit des dliscouras railleurs et malins.

Li conversation doit être somme lieo
bronnde, ct lion pas comme tan grand

cheiena qui mne à la maison de quel-
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